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Dom Juan

Notre projet d’adaptation du Dom Juan de Molière s’appuie
sur deux aspects principaux de l’oeuvre : la figure de Dom
Juan comme incarnation d’une liberté intolérable et l’opposi-
tion entre Baroque et Classicisme qui parcourt la pièce.
A nos yeux, l’histoire de Dom Juan est avant tout celle d’un
homme épris de liberté, qui s’affranchit de toutes morales et
de toutes valeurs, allant jusqu’à les provoquer en permanence
pour mieux les enfreindre. Un homme sombre et fascinant,
dont la condamnation finale semble inévitable, mais qui
refuse pourtant d’entraver sa liberté par des remords ou des
repentirs.
Une seconde lecture permet également de voir dans la pièce
une dualité entre Baroque et Classicisme. La plupart des thè-
mes de la pièce et de sa mise en scène (mouvement, change-
ment, excès) renvoie en effet à une écriture baroque mais le
thème et la condamnation finale sont profondément classique
(la punition de la démesure). Un peu comme si la rigueur
classique finissait par l’emporter sur l’exubérant Dom Juan.
Nous suggérons donc cette course en avant vers la mort et
cette dualité par différents procédés :
- la temporalité de la pièce, qui s’écoulera de manière frag-
mentée sur une journée. Le premier acte se tient à l’aube, le
second au matin jusqu’au dernier qui voit le crépuscule et ses
longues ombres.
- l’évolution des décors, qui passeront d’un aspect très
luxueux et chargé dans le premier acte à une épure et une dés-
agrégation progressive, jusqu’à toucher à la ruine pour le der-
nier acte.
- un ralentissement progressif du rythme de la pièce, aussi
bien au niveau des découpages que des dialogues. On passe
ainsi d’un début de pièce mouvant et changeant à une fin
quasi immobile et contemplative.
- le choix de l’Espagne comme cadre de l’album. Ses villes à
l’architecture baroque ou rococo, ses lumières flamboyantes,
ses forêts Don Quichotienne ou ses déserts de pierre semblent
correspondre au mieux aux thèmes développées. Sans oublier
la référence au Burlador de Seville, la pièce espagnol de Tirso
De Molina qui inventait le personnage de Dom Juan.

«Je vois Don Juan dans une cellule de ces monastères espagnols perdus sur une colline. Et
s’il regarde quelque chose, ce ne sont pas les fantômes des amours enfuies, mais, peut-être,
par une meurtrière brûlante, quelque plaine silencieuse d’Espagne, terre magnifique et
sans âme où il se reconnaît. Oui, c’est sur cette image mélancolique et rayonnate qu’il faut
s’arrêter.»

A.Camus (Le Mythe de Sisyphe)
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